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Résumé 
L’Enquête britannique sur la population active (EPA) utilise un plan d’échantillonnage avec renouvellement, chaque 
ménage de l’échantillon étant conservé pendant cinq trimestres consécutifs. Le fait de relier ensemble les renseignements sur 
les mêmes personnes d’un trimestre à l’autre produit une source potentiellement très riche des données longitudinales. 
Cependant, il y a de graves risques de distorsion dans les résultats du fait de cette liaison longitudinale, surtout en raison de 
l’érosion de l’échantillon, et des erreurs de réponse, ce qui peut produire de faux flux entre les situations au regard de 
l’activité économique. Le présent document décrit les premiers résultats d’investigations menées par l’Office for National 
Statistics (ONS) quant à la nature et à l’ampleur des problèmes. 
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1. Introduction  
L’Enquête britannique sur la population active (EPA) est 

une enquête-ménage qui permet de recueillir des rensei-
gnements sur un grand éventail de caractéristiques sur la 
population active ainsi que sur des sujets connexes. Depuis 
1992, elle est réalisée trimestriellement, chaque ménage de 
l’échantillon étant conservé pendant cinq trimestres consé-
cutifs, et un cinquième de l’échantillon étant remplacé à 
chaque trimestre. 

L’enquête est conçue de façon à produire des données 
transversales, mais au cours des dernières années on a 
reconnu que le fait de relier ensemble des données sur 
chaque personne d’un trimestre à l’autre pouvait produire 
une riche source de données longitudinales, dont on pouvait 
se servir notamment pour l’estimation de flux bruts de la 
population active. 

Le processus qui permet de relier des renseignements sur 
la même personne à partir de trimestres différents dans 
l’EPA est relativement simple. Cependant, il y a des 
problèmes d’ordre méthodologique qui posent de sérieux 
risques de distorsion dans les résultats provenant de cette 
nouvelle utilisation jusqu’à présent non vérifiée de données 
de l’EPA. Des problèmes semblables ont été identifiés dans 
des enquêtes sur la population active effectuées dans 
d’autres pays, mais il n’y a encore pour l’instant aucune 
méthode généralement acceptée pour les régler. L’ Office 
for National Statistics (ONS) a par conséquent entrepris un 
programme de travail visant à aborder cette question. 

Le présent document décrit les résultats jusqu’à présent 
des investigations sur la nature et l’ampleur des problèmes, 
ainsi que les méthodes proposées pour les régler. Les 
questions appartiennent à deux grands groupes : les biais 
découlant de l’érosion de l’échantillon et des facteurs 
connexes; et les biais découlant des erreurs de réponse, en 

particulier leurs répercussions du fait qu’elles produisent de 
faux flux entre les situations au regard de l’activité écono-
mique. On examine ces aspects l’un après l’autre. 

 
2. Érosion de l’échantillon et ses répercussions  

       en matière de biais  
Certains membres de l’échantillon sont perdus dès le 

premier stade en raison de la non-réponse à la première 
interview, soit parce qu’il n’a pas été possible pour eux 
d’être contactés lors de la brève fenêtre disponible, soit 
parce qu’ils ont refusé d’être interviewés. Par la suite, 
d’autres membres de l’échantillon sont perdus chaque inter-
view trimestrielle successive, soit parce qu’ils ont changé de 
logement (l’unité d’échantillonnage de base pour cette 
enquête étant le logement), soit parce qu’il s’avère impos-
sible de les joindre ou qu’ils refusent de poursuivre. Tous 
ces groupes de personnes sont, de diverses façons, atypiques 
de la population dans son ensemble, de sorte que leur départ 
de l’échantillon peut introduire des biais. 

Un certain nombre de ces biais sont compensés au 
moment de l’application de la procédure normale de 
pondération de l’EPA, qui produit des estimations au niveau 
de la population conformes aux totaux de contrôles fondés 
sur le recensement selon le sexe, le groupe d’âge et la 
région. Ce processus compensera les biais résultant, à toutes 
les étapes de l’enquête, de l’érosion différentielle selon le 
sexe, l’âge et la région. Cependant, des biais dans d’autres 
caractéristiques qui ne sont pas elles-mêmes utilisées dans la 
procédure de pondération ne seront pas compensés (et 
peuvent même être augmentés) dans ce processus, sauf 
lorsqu’ils ont trait à l’âge, au sexe ou à la région, de telle 
façon que le biais est causé entièrement par la sous-
représentation ou la surreprésentation de catégories parti-
culières d’âge, de sexe ou de région. 
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Par conséquent, le travail à cet égard a examiné 
d’abord les caractéristiques qui sont plus ou moins repré-
sentées dans l’échantillon de l’EPA que dans la popula-
tion entière, et dans différents volets de l’échantillon de 
l’EPA. (Chaque trimestre, l’échantillon est formé de cinq 
volets, les personnes du premier volet ayant leur première 
interview, celles du deuxième volet ayant leur deuxième 
interview, et ainsi de suite.) On a alors examiné si ces 
caractéristiques étaient reliées l’une à l’autre et, le cas 
échéant, dans quelle mesure, et s’il était possible de définir 
un ensemble de variables qui caractérisent ces personnes 
susceptibles d’être sous-représentées. 

 
3. Caractéristiques des non-répondants  

Une analyse des proportions qui ne pouvaient être reliées 
au trimestre suivant, selon le volet, pour des variables démo-
graphiques et économiques clés (le tableau 1 donne une 
illustration de grands groupes d’âge/sexe), indiquait que, de 
façon uniforme d’un volet à l’autre, il y a une plus grande 
propension à la sous-représentation dans le cas des jeunes 
personnes âgées de 18 à 29 ans (et en particulier pour celles 
de 18 à 24 ans), les célibataires, les personnes vivant à 
Londres, les personnes à loyer (en particulier des loyers 
privés), les personnes en chômage, et les personnes 
occupant un emploi temporaire. On s’est rendu compte 
(Foster 1994 dans une étude qui reliait des données prove-
nant du recensement de 1991 à des ménages non répondants 
de l’échantillon de l’EPA) que la plupart de ces caractéris-
tiques étaient associées à une non-réponse élevée à la 
première interview, en particulier chez les jeunes adultes, les 
célibataires, les ménages à une personne et les personnes 
vivant à Londres.  
 

Tableau 1 
Pourcentage de cas non reliés selon le groupe d’âge  

et de sexe par volet  
Variable et catégorie Pourcentage non relié 

1er volet 4ième volet 
Toutes les personnes 8,6 4,8 
ÂGE et SEXE   

Homme 8,6 4,9 
 15-17 6,8 4,9 
 18-29 13,8 10,2 
 30-44 6,8 4,1 
 45-64 7,2 2,5 
Femme 8,7 4,7 
 15-17 5,9 3,0 
 18-29 13,9 10,9 
 30-44 6,3 2,8 
 45-59 7,5 2,2 

 
&ote : On peut obtenir des analyses plus détaillées auprès de 

l’auteur.  

Plusieurs des caractéristiques des personnes qu’a perdues 
l’échantillon semblent susceptibles d’être reliées, et l’on a 
enquêté sur cet aspect en tout premier lieu en utilisant la 
régression logistique. On a constaté que les variables iden-
tifiées comme étant associées avec le fait que les cas soient 
ou non perdus étaient très constantes pour les quatre volets. 
Dans chaque cas, elles incluaient le groupe d’âge, l’état 
matrimonial, le mode d’occupation, (c’est-à-dire si le 
logement était en propriété, en location d’un propriétaire 
privé, ou en location d’une autorité locale ou d’une associa-
tion de logements), le niveau de qualifications et une 
variable définissant les grandes catégories d’activité écono-
mique (employé, en chômage ou inactif), et, dans le cas des 
personnes employées, le statut professionnel, à temps 
partiel/à temps plein et temporaire/permanent. On a constaté 
que la région était associée de façon indépendante dans 
seulement deux des quatre volets, et le sexe dans aucun. 

Pour ce qui est des cinq variables qui revenaient cons-
tamment pour tous les volets, il y avait un bon degré de 
constance en ce qui concerne les catégories associées à 
l’érosion de l’échantillon. Le tableau 2 donne les coeffi-
cients de multiplication pour les risques relatifs en ce qui 
concerne toutes les catégories ayant une association 
constante avec une érosion croissante. Le fait d’être dans les 
groupes d’âge les plus jeunes, entre 18 et 29 ans (et parti-
culièrement entre 18 et 24 ans), a une incidence particu-
lièrement forte, tout comme le fait d’être dans des loge-
ments loués dans le secteur privé. Le fait d’être célibataire 
(c’est-à-dire n’avoir jamais été marié et ne pas cohabiter) a 
une association modérée. Il n’y a aucune association 
constante avec des catégories particulières d’activité 
économique ou de niveau de qualification, sauf une légère 
avec les employés temporaires à plein temps. L’incidence 
de la région n’est pas constante, même pour les deux volets 
dans lesquels elle est présente. 

 
Tableau 2 

Coefficients de multiplication pour les risques relatifs −−−− 
catégories associées à une érosion élevée  

  Coefficient de multiplication pour les 
risques relatifs 

Variable Catégorie Volet 1 Volet 2 Volet 3 Volet 4 
Groupe d’âge 18-19 1,89 2,56 2,86 1,92 

 20-24 1,79 2,08 2,10 2,83 

 25-29 1,17 1,30 1,44 1,55 

Mode 
d’occupation 

Location  
privée 2,12 1,52 1,86 2,29 

 Célibataire 1,25 (1,12) 1,27 1,49 

Activité 
économique/ 
statut 

Employé, à 
plein temps, 
temporaire (1,12) (1,36) (1,13) 1,75 

 
&ote : ( ) indique que le coefficient n’est pas significatif à 5 %.  
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L’analyse de régression logistique exécutée ne permettait 
pas d’interaction entre les variables; pour investiguer cette 
possibilité, une analyse plus approfondie a été réalisée, à 
l’aide du module CHAID du SPSS pour produire une 
segmentation de l’ensemble de données en groupes qui ont 
un écart aussi grand que possible pour ce qui est de la 
proportion de cas non reliés. Cependant, les résultats de 
cette analyse ressemblaient beaucoup à ceux de l’analyse de 
régression logistique. Globalement, les principales caracté-
ristiques associées de façon indépendante à une proportion 
élevée de perte de l’échantillon étaient les groupes d’âge des 
jeunes adultes (18 à 29 ans, en particulier de 18 à 24 ans) et 
les personnes vivant dans des logements loués du secteur 
privé, avec quelques répercussions additionnelles relative-
ment mineures du fait d’occuper un emploi temporaire pour 
les groupes d’âge les plus jeunes. Les analyses distinctes des 
caractéristiques des membres de l’échantillon qui ont été 
perdus en raison d’un déménagement, et de ceux qui ont été 
perdus du fait qu’on n’a pu les contacter (ou, plus rarement, 
en raison d’un refus) ont produit des résultats semblables. 

 
4. Compenser le biais de l’érosion  

Jusqu’à présent l’analyse a porté sur l’effet de biais de 
l’érosion de l’échantillon sur les caractéristiques transver-
sales de l’échantillon longitudinal, et a permis d’identifier 
les caractéristiques associées de façon indépendante à une 
non-réponse plus grande. Une méthode possible pour 
compenser le biais qui en découle est d’incorporer le mode 
d’occupation ainsi que l’âge dans la procédure de 
pondération pour les données longitudinales. On examine 
cette possibilité en se servant d’une méthode d’étalonnage 
avec le logiciel CALMAR, et en incluant des poids anté-
rieurs obtenus des travaux décrits ci-dessus pour compenser 
la non-réponse différentielle selon le mode d’occupation. 

Cependant, il peut y avoir un problème qui limiterait 
l’efficacité de cette méthode. La propension à ne pas 
répondre peut être directement dépendante du statut non 
observé au sein de la population active de la personne, et 
peut-être indépendamment de ses caractéristiques observées. 
Une non-réponse de ce genre est un exemple de non-
réponse dont on a à tenir compte (Rubin 1976), et sa 
présence signifierait que les estimations des mesures impor-
tantes des flux bruts de la population active seraient biaisées 
même après l’application d’un processus de pondération du 
type envisagé. 

Il y a deux méthodes indirectes qui donnent une certaine 
indication quant à savoir si une non-réponse dont on a à 
tenir compte pourrait constituer un problème pour les 
données longitudinales de l’EPA. On doit investiguer pour 
savoir si la proportion des flux bruts dans l’échantillon qui 
sont des transitions entre les différentes situations d’activité 

économique qui diminuent (ou augmentent) de façon systé-
matique du volet 1-2 au volet 4-5 – le cas échéant, cela 
laisserait entendre que les gens qui passent d’un état à un 
autre sont plus (ou moins) susceptibles de ne pas répondre 
que ceux qui sont dans une situation stable. Cependant, le 
tableau 3 illustre qu’il n’y a aucun modèle systématique 
constant d’un volet à l’autre – quoique cela n’exclut pas la 
possibilité d’autres motifs de non-réponse différentielle 
selon la catégorie des flux de population active. 

 
Tableau 3 

Pourcentage de transitions entre les situations différentes au 
regard de l’activité économique selon le volet pour des paires 

de trimestres adjacents  
 Pourcentages 

Ensemble de données Volet 1-2 Volet 2-3 Volet 3-4 Volet 4-5 

Été/automne 1995 8,0 7,3 7,3 7,1 

Automne 1995/ 
hiver 1995-1996 7,2 6,7 6,5 6,5 

Été/automne 1996 7,6 7,0 7,3 7,5 

Automne 1996/  
hiver 1996-1997 6,8 6,5 6,2 6,5 

 
Une autre possibilité serait que des gens changent 

d’adresse (ils sont par conséquent perdus pour l’échantillon 
de l’EPA) peuvent avoir un motif différent de flux de la 
population active que le reste de la population. Nous ne 
disposons d’aucun renseignement sur les personnes qui ont 
déménagé, mais nous savons quelque chose au sujet des 
personnes qui sont passées d’une adresse ailleurs à une 
adresse au sein de l’échantillon. Ces nouveaux entrants 
peuvent raisonnablement être choisis pour représenter ceux 
qui ont déménagé à l’extérieur de l’échantillon, étant donné 
qu’ils sont également des échantillons provenant de la 
même population de personnes qui déménagent (sans tenir 
compte des effets possibles de la petite proportion de 
personnes qui déménagent à l’échelle internationale). Le 
tableau 4 illustre la répartition de l’échantillon relié (tous les 
adultes dont les dossiers correspondaient) et les nouveaux 
entrants identifiables pour une paire de trimestres adjacents 
en 1995. (Cependant, il est à remarquer que les catégories 
de flux ne sont pas strictement comparables, étant donné 
que la situation au regard de l’activité économique 
antérieure pour les personnes qui déménagent à l’intérieur 
de l’échantillon s’obtient par déclaration rétrospective.) Il 
est évident que l’échantillon de personnes ayant déménagé 
est différent, une plus petite proportion étant stable dans la 
catégorie des inactifs et une proportion plus élevée dans 
toutes les autres catégories de flux, et en particulier une plus 
grande proportion de gens changeant leur situation au regard 
de l’activité économique; mais que les personnes ayant 
déménagé prennent dans l’ensemble une si petite proportion 
que l’effet sur tout l’échantillon est négligeable. 
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Tableau 4 
Flux bruts des personnes ayant déménagé par rapport à 

l’échantillon relié  
Situations au 
regard de 
l’activité 

Échantillon  
relié 
(%) 

Personnes 
ayant 

déménagé 
(%) 

Relié + personnes 
ayant  

déménagé 
(%) 

EE 55,1 56,9 55,1 
EU 0,8 1,5 0,8 
EN 1,1 1,6 1,1 
UE 1,0 1,7 1,0 
UU 2,9 6,5 3,0 
UN 0,7 1,1 0,7 
NE 1,2 2,5 1,3 
NU 1,0 2,3 1,1 
NN 36,2 26,0 35,9 
    
Toutes les 
transitions 5,9 10,6 6,0 
TOTAL (nbre) 80 664 1 790 82 454 

 
&ote : E représente ayant un emploi 
 U représente sans emploi selon l’OIT 
 N représente économiquement inactif  
donc  EE représente ayant un emploi dans les deux trimestres 
 EU représente ayant un emploi, puis étant sans emploi au sens 

de l’OIT, etc.  
Ces méthodes indirectes n’indiquent pas une très forte 

incidence de non-réponse dont on a à tenir compte, mais 
elles ne l’éliminent pas. Cette possibilité est par conséquent 
examinée dans le cadre de travaux faisant intervenir la 
modélisation de la non-réponse dans l’EPA. 

 
5. L’erreur de réponse et ses répercussions  

       en matière de biais  
De façon générale, toutes les enquêtes, et en particulier 

les enquêtes-ménages, sont sujettes à l’erreur de réponse 
lorsque les renseignements donnés par le répondant ne sont 
pas un reflet exact de l’actualité. Cela peut se produire pour 
diverses raisons – le répondant peut mal comprendre la 
question; l’intervieweur peut mal comprendre ou mal 
enregistrer la réponse; le répondant peut ne pas connaître la 
bonne réponse ou ne pas s’en souvenir; ou le répondant peut 
sciemment donner une réponse incorrecte pour des motifs 
d’embarras, de prestige, de crainte de divulgation de 
renseignements confidentiels ou parce qu’il veut fournir la 
réponse « prévue ». 

Dans le domaine des enquêtes sur la population active, 
on a constaté de façon générale (pour avoir un aperçu, voir 
Lemaître 1994) que, pour les données transversales, il n’y a 
aucune tendance particulière à ce que les erreurs soient 
systématiques de sorte qu’en moyenne elles tendent à 
s’annuler. Cependant, dans le cas des données longitu-
dinales produites par le fait de relier ensemble des données 
recueillies sur la même personne à des points différents dans 
le temps, cette annulation ne peut survenir. 

En particulier, ce sera probablement le cas des données 
sur les flux bruts entre les situations au regard de l’activité 
économique. Les nombres de personnes qui passent d’une 
situation (ayant un emploi, en chômage, économiquement 
inactif) à une autre au cours de la période relativement brève 
habituellement envisagée (un mois, un trimestre, ou 
peut-être une année) sont faibles par rapport aux nombres de 
personnes qui demeurent dans la même situation. Une erreur 
de réponse à un point dans le temps est beaucoup plus 
susceptible de mener à un changement apparent de situation 
lorsque la véritable situation est stable, plutôt que l’inverse. 
Ainsi, des erreurs de réponse sont susceptibles d’avoir une 
incidence très disproportionnée en biaisant à la hausse les 
flux entre les situations signalées. En ce qui concerne 
l’EPA, elles peuvent découler de l’utilisation d’enquêtés-
substituts, alors qu’une personne répond aux questions au 
nom d’une autre personne dans le même ménage; et 
d’erreurs de répondant. Nous allons examiner ces aspects 
l’un après l’autre. 

 
6. L’incidence des enquêtés-substituts  

Pour investiguer l’incidence des enquêtés-substituts, nous 
avons besoin d’examiner la répartition des situations au 
regard de l’activité pendant les deux trimestres en fonction 
du fait que l’interview du premier trimestre était sur place 
ou par personne interposée, et de savoir si l’interview du 
deuxième trimestre était sur place ou par personne 
interposée. De très jeunes adultes, moins de 20 ans, sont à la 
fois exceptionnellement susceptibles d’être représentés par 
des enquêtés-substituts et aussi susceptibles d’être parti-
culièrement volatils en ce qui concerne leur catégorie 
d’activité économique; ils peuvent donc entraîner une 
distorsion de la relation entre ces deux facteurs. Par 
conséquent, le tableau 5 illustre la répartition des situations 
au regard de l’activité pendant les deux trimestres, pour les 
hommes de 20 à 64 ans et les femmes de 20 à 59 ans. Il y a 
une proportion plus élevée de transitions dans le cas des 
interviews sur place suivies des interviews par personne 
interposée que dans le cas des interviews sur place pendant 
les deux trimestres, mais les interviews par personne 
interposée suivies des interviews sur place illustrent 
seulement une proportion très légèrement plus forte que 
pour les interviews sur place pendant les deux trimestres. 
Ainsi, le fait de passer d’une interview sur place à une inter-
view par personne interposée n’indique pas une proportion 
constamment plus grande de transitions. Les cas pour 
lesquels les deux interviews sont par personne interposée 
ont la plus faible proportion de transitions de toutes, et 
l’inclusion de ces dernières amène la proportion globale à 
un niveau conforme à celui des interviews sur place pendant 
les deux trimestres. Ainsi, il semble y avoir des différences 
entre les diverses combinaisons d’interviews qui méritent 
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une analyse plus approfondie; mais dans l’EPA, le recours à 
des enquêtés-substituts ne produit pas en soi une estimation 
exagérée de flux bruts. 

 
Tableau 5 

Pourcentage de transitions selon le type d’interview  
Type d’interview Hommes (20-64) Femmes (20-59) 

 Nbre dans 
l’échantillon 

% trans. Nbre dans 
l’échantillon 

% trans. 

Sur place/ 
sur place 14 527 5,2 19 582 7,3 

Sur place/ 
personne 
interposée 2 044 7,0 1 597 8,3 

Personne 
interposée/ 
sur place 2 214 5,4 1 632 7,6 

Personne 
interposée/ 
personne 
interposée 8 602 4,7 4 206 5,4 

Toutes 27 387 5,2 27 017 7,1 

 
7. Erreurs de répondant  

De par leur nature, les erreurs de répondant sont impos-
sibles à identifier directement (sauf peut-être à la suite d’une 
autre interview, et même là il pourrait y avoir des doutes 
quant à ce qui constitue la bonne réponse). Cependant, il est 
parfois possible d’identifier des incohérences internes dans 
les données d’enquête, ce qui peut indiquer une erreur de 
réponse. Dans l’EPA, les répondants qui ont un emploi, et 
les répondants qui sont en chômage, se font demander 
combien de temps ils sont dans cette situation. Si la période 
est supérieure à trois mois, mais qu’ils ont dit dans le 
trimestre précédent qu’ils étaient dans une situation 
différente, il y a une incohérence qui peut signaler une 
fausse transition entre les situations au regard de l’activité 
économique. 

Le tableau 6 illustre le pourcentage d’incohérences pour 
divers types de transitions – il s’agit de transitions élevées 
partout. Les transitions venant de l’inactivité économique 
produisent les plus forts pourcentages, en particulier lorsque 
la transition est vers le chômage. (Il n’y a aucune différence 
importante ou constante entre les différentes sous-catégories 
de l’inactivité.) Le fait de séparer les personnes ayant un 
emploi à temps partiel et à plein temps indique qu’il y a un 
motif constant d’une plus grande proportion d’incohérences 
pour les emplois à temps partiel, et on a relevé des résultats 
semblables mais moins prononcés dans le cas des tra-
vailleurs autonomes. 

Il est possible que les incohérences puissent être dues à 
des erreurs dans la durée signalée pour ce qui est de la 
situation au regard de l’activité économique au deuxième 
trimestre plutôt que dans la situation initiale au premier 

trimestre. La répartition de la durée n’illustre toutefois pas 
une accumulation à environ quatre à cinq mois (comme on 
pourrait s’y attendre dans le cas d’erreurs dans les données 
relatives à la durée). De même, on a constaté que les 
données relatives à la durée signalées dans des trimestres 
consécutifs pour des personnes dans une situation stable 
étaient très cohérentes. Ces constatations tendent à indiquer, 
quoique les preuves soient indirectes et aucunement défi-
nitives, que les erreurs sont plus susceptibles d’être dues au 
signalement de l’activité économique à l’une ou l’autre des 
interviews. Il ne s’agit pas de la seule possibilité – par 
exemple, il se pourrait que l’on ait pour certains répondants 
les bonnes données relatives à la transition, mais les 
mauvaises données relatives à la durée en raison d’une 
interprétation de leur activité économique antérieure qui 
n’est pas cohérente avec les définitions standard appliquées 
au signalement de leur situation actuelle – mais les consta-
tations indiquent jusqu’à présent que c’est probablement la 
plus courante. 

 
Tableau 6 

Pourcentage d’incohérences selon le type de transition  

 Pourcentage d’incohérences 
Type de transition Tous 

(%) 
Temps plein 

(%) 
Temps partiel 

(%) 
Chômage à employé 8,7 7,8 12,2 

Inactif à employé 26,2 18,1 30,4 

Employé à chômage 18,7 14,7 23,3 

Inactif à chômage 49,5   

Tous 23,9    
On pourrait peut-être déterminer laquelle parmi les 

catégories incohérentes est la bonne en examinant la 
tendance des réponses sur trois interviews. Le tableau 7 
illustre les proportions de chaque groupe de transitions inco-
hérentes d’un trimestre au suivant qui sont suivies par 
chaque catégorie d’activité économique au troisième 
trimestre. (Tous les volets pertinents sont combinés dans le 
but d’obtenir des échantillons d’une taille raisonnable.) Il est 
évident que dans le cas des transitions vers l’emploi au 
deuxième trimestre, la grande majorité demeure dans cette 
catégorie au troisième trimestre. Les transitions vers le 
chômage illustrent une tendance beaucoup plus mélangée, 
un peu plus de la moitié restant en chômage, mais un groupe 
important d’environ 30 à 40 % revenant à la situation 
signalée au premier trimestre. Il convient de noter que 
pratiquement aucune des transitions du deuxième au 
troisième trimestres pour ce groupe ne comportait d’incohé-
rences répétées entre les données relatives à la transition et 
les données signalées relatives à la durée. Jusqu’à 
maintenant, les résultats indiquent que dans le cas d’une 
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transition incohérente vers l’emploi, c’est probablement la 
bonne situation, mais des recherches plus poussées sont 
nécessaires pour clarifier le tout. 

 
Tableau 7 

Pourcentages de transitions incohérentes selon l’activité 
économique au trimestre suivant  

Type de 
transition 

Total des 
incohérences 

Situation au regard de l’activité au 
trimestre suivant 

Emploi 
(%) 

Chômage 
(%) 

Inactif 
(%) 

Chômage à 
employé 60 90 7 3 

Inactif à 
employé 159 79 4 17 

Employé à 
chômage 87 39 53 8 

Inactif à 
chômage 229 17 55 28 

 
8. Ajustement en fonction du biais attribuable  

       à l’erreur de réponse  
Il est évident selon ce qui précède qu’il est probable 

qu’un niveau important d’erreurs de réponse influe sur les 
données brutes relatives aux flux bruts. Les travaux pour 
ajuster de telles erreurs se sont en grande partie limités au 
Canada et aux États-Unis. Flaim et Hogue (1985) font un 
examen des trois méthodes proposées en ce qui concerne les 
données aux États-Unis, et Singh et Rao (1995) ont par la 
suite fait une proposition en ce qui concerne les données 
canadiennes. Cependant, jusqu’à maintenant, à la connais-
sance de l’auteur, aucune donnée officielle ajustée des flux 
bruts n’est publiée, quoique plusieurs pays publient des 
données non corrigées tout en attirant l’attention sur leurs 
limites. Les méthodes d’ajustement proposées jusqu’ici 
reposent toutes sur des hypothèses en rapport avec la nature 
des erreurs qui semblent improbables en pratique – soit une 
indépendance complète des erreurs de classification ou des 
écarts très limités de cette hypothèse. (Voir Lemaître 1994) 
pour une révision des problèmes associés à ces méthodes 
d’ajustement.) 

Il semble intéressant d’explorer des avenues différentes 
pour la mise au point de méthodes d’ajustement ou de 
compensation du biais attribuable à l’erreur de réponse. 
Dans une première étape, les travaux se poursuivent sur 
l’examen des caractéristiques et circonstances de cas 
d’incohérence, et d’autres façons possibles d’identifier les 
fausses transitions. On propose également d’investiguer les 
circonstances concernant les personnes qui donnent des 
réponses incohérentes du type que l’on a analysé précé-
demment, au moyen d’interviews de suivi plus détaillées. 
On obtiendrait ainsi de meilleures indications de la mesure 
dans laquelle les incohérences représentent une erreur de 
réponse, et on pourrait en retirer des résultats utiles pour 
réduire et ajuster l’erreur de réponse. Ces deux voies 
fourniront des données à un troisième élément du pro-
gramme, dans lequel il est proposé de mettre au point des 
modèles d’erreur de classification dans le signalement de 
l’activité économique. 
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